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(Extrait de La Pêche Maritime, no 1085, d’août 1968.) 
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Au début de 1968, la pêche des crevettes par les Espagnols 
dans le Sud du golEe de Guinée, commencée à la fin de 1966 
avec l’arrivée d’un seul bateau, a pris une grande extension 
et, localisée jusqu’alors au large de l’Angola, a gagné le 
Congo-Brazzaville. 
Cette pêche, qui porte sur des espèces vivant à d’assez 
grandes profondeurs (200 à 600 m) sur le talus continental, 
s’effectue assez loin des côtes, en des parages qui ne sont 
pas fréquentés par les chalutiers locaux. Elle est par suite 
mal connue. I1 nous semble donc intéressant de donner ci- 
après les quelques renseignements que nous avons à son sujet. 
Flottille pratiquant la pêche et filets utilisés 
Environ quarante chalutiers semblent être en pêche 
actuellement (mai 1968) entre 4”s et 12”s. I1 s’agit de bateaux 
pour la plupart modernes, de 30 à 50 m, et dont la grosse 
majorité pratique le chalutage par l’arrière. Ceux de 30 m 
ont habituellement un moteur de 600 oh, ceux de 40 m et 
au-dessus de 800 à 950 ch. Tous ces bateaux peuvent congeler 
à bord, leur capacité de stockage en crevettes variant, suivant 
leur taille, de 45 à 180 t. Les équipages comprennent de 
vingt à trente hommes. 
Ces bateaux sont tous basés en Espagne et viennent surtout 
des ports de Vigo, Huelva et Cadix ainsi que de Barcelone. 
Les filets utilisés sont des chaluts à crevettes espagnols 
provenant presque toujours de la région de Huelva et dont 
nous n’avons pu nous procurer les plans. Ils semblent conpus 
pour s’ouvrir beaucoup en largeur et peu en hauteur. Le 
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2,40 x 1,20 m 
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2,80 x 1,60 m 
La tendance .actuelle serait d’utiliser des filets de plus 
en plus grands et, en mars, plusieurs bateaux essayaient des 
chaluts de 95 m de corde de dos. 
Les espèces pêchées e t  leurs tailles 
Les espèces pêchées sont la (( gamba D, Parapenaeus longi- 
rostris (Lucas), le (( listado 11, Aristeus varidens Holthuis, et 
le (c carabinero )) ou (( moruno )) ou K chorizo I), Plesiopenaeus 
edzuardssianus (Johnson). 
La première de ces crevettes peut atteindre, tout à fait 
exceptionnellement, 18 cm (de la pointe du rostre à llextré- 
mité de la queue). Dans les pêches, en Angola, les tailles 
les plus courantes semblent être comprises entre 9 et 12 cm, 
ce qui correspond approximativement à un poids de 5 à 8 g. 
Au Congo, les tailles sont plus grandes et comprises habi- 
tuellement entre 11 et 13,5 cm, les poids étant alors compris 
entre 7 et 13 g. 
Le (( listado 1) atteint 19 cm et le (( carabinero )) 31 cm 
mais il s’agit, là aussi, de tailles exceptionnelles. Par ailleurs, 
chez ces deux espèces, il existe un dimorphisme sexuel tri% 
marqué, les mâles étant beaucoup plus petits que les femelles 
et, par suite, les tailles, dans les captures, s’ordonnent autour 
de deux pdes bien distincts qui, dans le cas du (( listado )I, 
semblent être 11 et 16 cm et, dam le cas du (( carabinero )I, 
16 et 21 cm. 
Lieux et profondeurs de pêche 
Jusqu’à il y a trois mois, la pêche se faisait presque exclu- 
sivement entre 6’50’s et 12”s. Depuis, elle s’effectue jus- 
Les sondes suivies en pêche semblent n’osciller qu’entre 
540-560, rarement 600 m, dans le cas des autres espèces. La 
pente du talus continental étant assez forte, il s’ensuit que 
les chalutiers se déplacent suivant une bande très étroite, ce 
qui pose certains prolblèmes, sur le plan pratique, lorsque 
de nombreux chalutiers sont en pêche dans la même zone 
et se croisent, ohacun cherchant à conserver la sonde et ne 
modifiant son cap qu’au dernier moment. 
Cet entêtement à suivre toujours la même .sonde paraît 
d’ailleurs un peu exagéré, au moins dans le cas de la (( gam- 
ba )), à la lumière des recherches faites par le centre 
p ’ à  4”s. 
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O.K.S.T.O.M. de Pointe-Noire depuis deux ans sur ces cre- 
vettes. Nous avons en effet observé que, si la zone d’abondance 
maximale dans le cats de la (c gamba )), l’espèce la plus étudiée, 
est effectivement très localisée et souvent située vers 250 m, 
elle est susceptible de variations bathymétriques assez impor- 
tanztet peut, en fait, se d6placer entre 200 m. Ces 
déplacehents doivent être en partie liés aux- saisons marines 
mais nos observations sont encore trop frapentaires pour 
que nous puissions l’affirmer. 
Entre 4”s et 12”S, la pêche paraît pouvoir s’effectuer tout 
le long du talus mais, alors que de 4”s à 7”s environ les 
fonds sont parfaitement sains et dépourvus de roches et de 
coraux, plus au Sud des croches apparaissent par endroits 
et les pécheurs espagnols, au début, ont perdu d’assez nom- 
breux chaluts avant d’avoir repéré les emplacements favo- 
rables. 
Dans toute la zone actuellement prospectée, à 250 m de 
profondeur, les fonds sont de vase sableuse et d’une tenue 
idéale pour le chalutage. A partir de 400 m, on trouve une 
vase molle qui a tendance à s’accumuler dans le cul de chalut 
et rend moins aisée la pbche. 
Les (c gambas )) ne paraissemt être en abondance qu’entre 
4”s et IO’S, les cc listados )) et les (c carabineros >) qu’entre 
7’30’s environ et 12”s ; ces deux dernières espèces seraient 
surtout pêchées entre 10”s etSl2”S,  ainsi que vers 8’40’s 
devant Saint Paul de Loanda oil une fosse riche aurait été 
découverte. 
Rendements obtenus 
Ils sont &levés, comme le montre le tableau ci-après où 
nous avons rassemblé les rdsultats des marees que nous avons 
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Les rendements quotidiens sont très variables : ne s’éle- 
vant parfois pas à plus de quelques ‘centaines de kilos, ils 
peuvent aussi atteindre 4 t ; ils semblent très nettement in- 
fiuencés par la lune : minimaux lors de la nouvelle lune, 
ils croissent à partir du premier quartier, sont maximaux 
lors de la pleine lune puis décroissent ensuite. On note, en 
outre, une variation au cours de la même journée entre les 
rendements de jour et ceux de nuit : pour la (( gamba B, les 
rendements de jour sont nettement les meilleurs tandis que 
c’est l’inverse qui est observé pour les autres espèces. Cela 
amène parfois les bateaux, se trouvant dans des zones où 
les trois espèces de crevettes citéas existent, à pêcher de jour 
la (c gamba )) et de nuit le cc listado )) et le (( carabinero 1). 
Habituellement, le lahalut est à l’eau nuit e t  jour, les traits 
ayant une durée de trois heures et demie i cinq heures. 
Lorsque la pêche est excellente et que l’afflux des crevettes 
impose un travail intensif, un arrêt de cinq B six heures est 
parfois observé afin de permettre le repos des hommes. 
Traitement de la crevette 1 bord e t  commercialisation 
Une fois sur le pont, la crevette est triée et mise dans des 
petits paniers ronds en osier ou en matière- plastique, où 
elle est abondamment rincée à l’eau de mer puis saupoudrée 
d’acide borique en paillettes mélangé ou non~d’hyposulfite 
de sodium, afin d’éviter qu’elle ne noircisse lors-de la conser- 
vation. Elle est ensuite mise, entière, dans des caissettes en 
bois de 6 kg ou des cartons de 2 kg à 12 kg  et congelée 
aussitôt. Habituellement faite à - 33 O C ,  la congélation de- 
mande de six à huit heures. Caissettes et cartons sont ensuite 
stockés en cale i - 22 “ C .  
Environ tous les mois, un cargo frigorifique venant d’Es- 
pagne vient charger une partie des crevettes pêchées (surtout 
celles des petits chalutiers qui semblent pêcher presque autant 
que les gros et qui ont une capacité de stockage plus limitée). 
Les transbordements se font dans les ports de Pointe-Noire, 
Saint-Paul de Loanda et Lobito. 
Les chalutiers font des campagnes d’environ huit mois. 
La commercialisation semble se faire uniquement en Espagne. 
Les prix varieraient, suivant la taille et la qualité des cre- 
vettes, de 50 à 90 pesetas le kilo. 
Signalons également que, si les petits chalutiers ne gardent 
que les crevettes, les plus gros, qui ont une capacité de stoc- 
kage suffisante, conservent également les poissons oommercia- 
lisables (Idorades roses et brotules) pêchés avec les crevettes. 
_- - 
____I_ - __Perspectjves-d’avenir 
Il est encore bien tôt pour émettre un pronostic sur l’avenir 
de cette pêche et, en particulier, pour savoir comment se 
oomporteront les stocks dont l’exploitation vient d’être com- 
mencée. 
Au Sémégal et en Guinée, où une cinquantaine de bateaux 
espagnols pêchent également les mêmes crevettes à des pro- 
fondeurs sensiblement identiques, mais cela depuis plusieurs 
années, les rendements décroîtraient. Alors qu’ils étaient sem- 
blables, il y a quelques années, à ceux de notre région, ils 
seraient tombés maintenant, au dire des pêcheurs, à 600- 
1000 kg par jour. 
Le centre 0.R.S.T.O.M.- de Pointe-Noire, travaillant sur 
les fonds B crevettes de la région du Congo depuis deux ans, 
a pu faire un édhantillonnage complet des populations des 
diverses espèces avant leur mise en exploitation. Il y a là 
un élément favorable qui devrait permettre de se rendre 
compte, assez rapidement, des modifications apportées au 
stock par la pêche. 
Quoi qu’il en soit la pêche, telle qu’elle est pratiquée ac- 
tuellement, paraît très rentable et il semblerait souhaitable 
que les armateurs français s’y intéressent. 
[Rappelons que 1’O.R.S.T.O.M. a édité l’an dernier une 
brochure d’une soixantaine de pages : Les crevettes commer- 
cialisablns de la côte Ouest de l’Afrique inter-tropicale, par 
A .  Crosnier et E .  Bondy, avec la collaboration de S. Lefevere. 
On peut se procurer cet ouvrage à S.C.D. - O.R.S.T.O.M., 
70-74, route d’Aulnay, 93-Bondy, au prix de 25 F . ]  
4 
